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Pour mon Titouan,

plus courageux encore qu’Anatole.

Chapitre 1 Retour
Céleste s’était attendue à un tas de choses en empruntant
le tunnel menant jusqu’à la maison, mais certainement pas
à trouver les lieux déserts ou à débarquer au printemps alors
qu’ils avaient quitté le monde des Humains peu de temps
après la rentrée scolaire.
Elle passait d’une pièce à l’autre sans parvenir
à analyser la situation. Aussi perdu qu’elle, son frère Anatole
examinait le calendrier accroché au réfrigérateur.
— Si j’en crois ces factures, il s’est écoulé six mois,
annonça Théophane en agitant des documents trouvés
sur un buffet.
Céleste considéra son voisin et ami sans pouvoir
répondre. Six mois ? En temps normal, ou, plutôt, depuis le
début de leur quête, Céleste et les guides circulaient entre
les mondes constituant l’Arbre cosmique sans que le temps
ne soit un problème.
— Très étrange, murmura Gonzague.
Le chat qui accompagnait les cinq adolescents
se faufila entre les jambes d’Anatole. Il bondit sur
la table pour inspecter les feuilles que venait de reposer
Théophane. Membre du Conseil dans le monde des Gudruths,
le peuple gardien de l’Arbre, Gonzague adoptait lors de
ses séjours dans le monde des Humains la forme d’un chat.
Bras droit d’Héliodore, le chef du Conseil, il avait été choisi
par ses pairs pour accompagner Céleste dans la constitution
de la Guilde alors que, simple collégienne, elle avait appris à
être l’élue d’une prophétie. Le tout avait été confirmé par
le Livre, entité magique étroitement liée à l’Arbre et détentrice
à la fois des souvenirs de celui-ci et du futur proche.
Aux côtés de son frère, de son voisin Théophane, puis
d’Angèle et de Max rencontrés au collège, Céleste avait
dû admettre des vérités bien différentes de celles apprises
depuis sa plus tendre enfance : il existait d’autres mondes
que celui des Humains, lequel, avec celui du Feu, des Glaces,
des Géants et des Mers, se tenait dans le tronc d’un arbre
incommensurable.
Au cours d’un voyage spirituel dans les souvenirs
du Livre, Céleste avait d’abord parcouru ces mondes en
pensée les uns après les autres. De la Cime, partie la plus
haute et noble de l’Arbre, jusqu’aux Entrailles, secteur situé
dans les racines où étaient cloîtrées les créatures les plus
dangereuses de tous les mondes. Céleste, d’abord incrédule,
avait accepté de prendre la tête d’une quête qu’elle seule
semblait en mesure de mener. La mission consistait à réunir
cinq fragments du Cristal originel disséminés dans l’Arbre,
et cela avant Méléna : la sœur jumelle mal intentionnée
de Galathée, reine de l’Arbre, tentait, après s’être échappée
des Entrailles, de prendre le pouvoir de celui-ci. Au péril
de leur vie et aidés de Réactor, majestueux dragon rouge,
les adolescents s’étaient déjà rendus dans le monde
des Glaces et dans celui des Géants, mettant la main sur
deux des cinq fragments.
— Mais où sont donc passés ces six mois ? s’inquiéta
Angèle.
La petite blonde se tapotait la lèvre inférieure de l’index.
Anatole, monté vérifier l’absence de vie à l’étage, s’arrêta
sur le seuil de la cuisine. Il leva les yeux au ciel, puis secoua
la tête avant de se poster devant le chat.
— Et ce calme ne vous inquiète pas plus que ça ?
Où sont les parents ? Gaspard, Joséphine ?
Gonzague bondit de la table et fila vers l’entrée, talonné
par les cinq guides.
— Je n’y comprends rien… Cette distorsion du temps,
ce n’est pas normal.
Au quartier général des Gudruths, une machine toute
faite d’or régissait et surveillait les tensions de l’Arbre :
l’Arbronum. Il gérait le temps passé par les guides en dehors
de leur monde. Ainsi, ce dispositif complexe réussissait
à condenser les minutes, de façon à ce que, même si
les adolescents s’absentaient de longues périodes du monde
des Humains, il ne se soit écoulé qu’une à deux heures
tout au plus.
Céleste ouvrit la porte d’entrée et avança jusque dans
la rue. Outre l’absence de passage et de circulation, la ville
était curieusement silencieuse.
— Je n’aime pas ça, souffla Théophane qui l’avait suivie.
Gonzague se posta sur ses pattes arrière sur un bout de
trottoir. Céleste frissonna. Son tee-shirt n’était pas suffisant
pour la température des premiers jours d’avril.
— Qu’est-ce qu’on fait ? s’enquit Max.
Le grand brun, resté en retrait depuis leur retour, tendit
son sweat à Céleste. Gonzague se dandina jusqu’à la maison
voisine, avant de revenir vers le petit groupe.
— Retournons au cabanon et reprenons le tunnel :
je préfère jeter un œil à l’Arbronum avant toute chose, décida
Gonzague.
Céleste acquiesça. Venus simplement rendre visite
à leurs familles, ils n’étaient pas en mesure d’entreprendre
quoi que ce soit.
L’Élue avait déjà traversé un certain nombre d’épreuves
mais, plus qu’affronter des Géants ou des trolls, elle craignait
que quelque chose arrive à ses parents ou à Gaspard et
à Joséphine, les deux petits derniers de la fratrie. Elle coula
un regard à Anatole ; lui non plus ne masquait pas son
appréhension.
Sans prononcer un mot, Gonzague et les guides
se hâtèrent de traverser le jardin. Au fond de celui-ci
se tenait le cabanon au départ duquel ils circulaient jusque
chez les Gudruths par l’intermédiaire d’un tunnel. Au début
de l’aventure, il avait fallu un pendentif magique à Céleste
pour passer la petite porte située dans le mur d’ardoise.
Au fil du temps, le Livre avait décidé l’implantation
de Cristalomes, sortes de passeports inter-mondes, sous
les aisselles des guides. Seule Angèle, qui semblait avoir
des liens particuliers avec l’Arbre, évoluait de monde
en monde sans en avoir besoin.
Céleste considéra gravement ses amis puis, d’un geste
assuré, posa la main sur la poignée de la porte. La jeune fille
préalablement hésitante s’était considérablement aguerrie
depuis le début de l’aventure.
— Mais…
La poignée s’actionna dans le vide puis, en quelques
secondes, la porte s’effaça, comme avalée par le mur. Aussi
impuissants qu’incrédules, les adolescents assistèrent à
la disparition du seul moyen d’accéder au quartier général
situé dans le monde des Gudruths.
— Gonzague ! C’est quoi, ce délire ?
Anatole, légèrement plus jeune que ses compagnons,
perdit rapidement patience. Dans un élan désespéré, il se
mit à tambouriner sur le mur jusqu’à s’écorcher les mains.
Céleste tira son frère en arrière.
— Ça ne sert à rien, murmura-t-elle.
Anatole se laissa tomber sur le sol.
— Ça commence mal… Je vous le dis, les gars, ça
commence super mal…
Théophane remonta ses petites lunettes rondes et
cerclées de métal sur son nez. Un peu moins grand que
Céleste, l’adolescent paraissait toujours débarqué d’une
autre époque. Élevé par ses grands-parents, il était en
parfait décalage avec les collégiens de son âge, et davantage
passionné d’astrophysique ou de chimie que de jeux vidéo.
— Qu’est-ce qu’on est censés faire, dans ces cas-là ?
hasarda Max.
Gonzague examina les guides les uns après les autres.
— Je n’en sais rien du tout.
Il se mit à renifler le mur à l’endroit où la porte avait
disparu, puis recula.
— Impossible de dire s’il s’agit d’un sortilège.
— Méléna ? demanda Anatole.
La sœur maléfique de Galathée avait longuement
été détenue dans les Entrailles. Sa fausse jumelle
était cependant parvenue à s’en échapper puis s’était
introduite dans la Cime, normalement inaccessible,
et avait dérobé le sceptre de la déesse de l’Arbre. À en
croire les perturbations météorologiques qui malmenaient
les différents mondes, Méléna parvenait de mieux en mieux
à maîtriser ses pouvoirs. Basée dans le Quercus, un monde
parallèle caché qui s’était développé à l’insu des peuples de
l’Arbre, Méléna levait des armées dans tout l’Arbre.
— Tu penses qu’elle voudrait nous faire perdre
du temps ? souffla Angèle.
— Plus on attend, plus elle a de chances de trouver
le fragment présent dans notre monde, ainsi que celui qui
se trouve dans les Entrailles, appuya Théophane.
— Deux fragments pour nous, un pour elle, souffla
Céleste. Tout reste à faire.
Céleste avait remis au Livre ceux trouvés dans le monde
des Glaces et dans celui des Géants. Méléna avait quant à
elle mis la main sur le fragment caché dans le monde du Feu
à peine la Prophétie révélée par le Livre.
Pour la première fois depuis longtemps, Gonzague,
habituellement bavard et malicieux, demeurait silencieux.
— Je ne sais pas, lâcha-t-il. Que déciderait Héliodore ?
Angèle haussa les épaules.
— Quitte à être coincés ici, autant comprendre où sont
passées nos familles, non ?
Chapitre 2 Odette
Ils regagnèrent le jardin de la maison après avoir
sillonné l’intégralité du quartier et fouillé sans succès
les domiciles de Théophane, d’Angèle et de Max.
— Vous pensez qu’il y a un risque qu’ils soient morts ?
demanda Anatole, blanc comme un linge.
— Ne dis pas n’importe quoi, tonna Max, visiblement
perturbé, lui aussi.
Une porte claqua soudain dans le silence de la rue.
— C’était quoi, ça ? releva Anatole.
Sans attendre, Céleste courut dans la direction du bruit.
Il provenait d’une maison située à une trentaine de mètres
de la leur. Elle intima à Anatole qui s’approchait de se taire.
Un autre claquement confirma une présence. Gonzague
rejoignit Céleste à toutes pattes.
— Montre-toi prudente !
Céleste repensa à son dernier passage dans le monde
des Humains. Son armoire avait été fouillée, et un coffret
à bijoux donné par les Gudruths dérobé. Oui, Méléna était
tout à fait capable de les traquer jusqu’ici. Céleste risqua
un regard dans l’allée qui conduisait à la maison,
pour découvrir une voisine quelquefois croisée. La vieille
dame considéra à son tour l’adolescente et son frère, et
recula de quelques pas en portant une main à sa bouche.
— N’ayez pas peur, déclara Céleste en comprenant
qu’elle était effrayée.
À sa grande surprise, la femme fondit sur elle et,
l’attrapant par le poignet, l’attira vers sa maison.
— Ne restez pas là ! Vous êtes fous !
Céleste, surprise, se laissa emmener à l’intérieur.
— Attendez, mes amis… commença Céleste avant
de s’interrompre.
La vieille dame se figea, puis trottina jusqu’à son portail.
En se penchant prudemment, elle aperçut les compagnons
de Céleste et agita la main.
— Entrez vite !
Les guides s’entassèrent dans un petit salon à la décoration croquignolette.
— Mais d’où venez-vous ? Je n’ai croisé personne
depuis des semaines ! annonça la vieille dame.
— Madame… commença Théophane.
— Odette, je m’appelle Odette.
— Madame Odette, reprit le petit brun, nous revenons
d’un… Hum, long voyage. Nous faisions halte ici pour rendre
visite à nos familles.
— Un voyage ? siffla Odette. Qu’est-ce que c’est que
cette histoire ? Plus personne ne voyage...
Gonzague, resté jusque-là en retrait, grimpa sur
les genoux de Céleste.
— C’est pourtant la vérité, tenta la jeune fille. Nous
cherchons nos proches, savez-vous où tous les habitants
sont passés ?
— Mais enfin ! Vous étiez partis en vacances dans une
grotte ? Et sortir comme ça ! À découvert ! Vous êtes fous ?
Épouvantée, la petite femme les regardait en effet
comme s’ils avaient perdu la raison. Puis, comprenant qu’ils
étaient surtout dépassés, elle s’assit à son tour et entreprit
de raconter ce à quoi elle avait assisté. Six mois plus tôt,
la météo avait brutalement changé et, sur les différents
continents, les catastrophes naturelles s’étaient succédé
à un rythme de plus en plus soutenu.
— Puis, un matin, elles sont arrivées, continua Odette.
La peur se lisait sur son visage.
— Elles ont emmené presque tout le monde, même
les enfants. Moi, j’ai été classée hors d’âge, elles m’ont
laissée, tout comme les autres personnes âgées de la rue.
Beaucoup sont mortes depuis, faute de soins. Il n’y a plus de
pharmacie, plus d’hôpital. Plus de commerces. Plus rien…
Céleste avait la gorge nouée. Dans son esprit dansaient
des souvenirs. Son dernier anniversaire, Gaspard traînant
son doudou, Joséphine tournant sur elle-même dans sa robe
de fée…
— Mais où ? cria Anatole. Où les ont-elles emmenés ?
— Et qui, « elles » ? compléta Gonzague, sous sa forme
de chat, en oubliant la réserve qu’il observait habituellement
dans le monde des Humains.
Odette le regarda avec attention, mais sans surprise.
Elle semblait avoir vécu plus impressionnant qu’une conversation avec un chat parlant. Elle s’apprêtait à répondre
quand des vibrations secouèrent la maison.
— Dans la cave, souffla-t-elle. Vite !
Sans attendre de seconde sommation, les adolescents
et Gonzague emboîtèrent le pas à la vieille dame pour s’entasser dans un réduit au sous-sol. Durant de longues minutes,
des secousses ébranlèrent la maison à intervalles réguliers.
Quand le calme fut revenu, Odette pressa l’interrupteur.
— Nous devrions être tranquilles pour aujourd’hui.
Les patrouilles ne passent qu’une fois par jour.
Odette prit plusieurs inspirations pour se calmer.
Céleste éprouva de la peine pour cette petite grand-mère
terrorisée.
— Et un matin, elles sont arrivées, reprit Odette comme
s’il ne s’était rien passé. Ces créatures laides et terrifiantes
ont débarqué avec des camions, les emmenant tous.
Son visage s’éclaira soudain.
— Il faut que je vous montre la vidéo qui est passée sur
le canal trente-six.
Sans attendre, Odette reprit l’escalier qui menait au
rez-de-chaussée et fonça sur la télévision.
— Il n’y a plus d’Internet ni de radio. Les vieux canaux
télé ont encore été praticables quelques semaines, et j’ai
enregistré ça, au cas où. Pour le moment, il y a toujours
de l’électricité.
Elle sortit une vieille cassette vidéo et l’enfonça dans
un magnétoscope qui avait dû appartenir aux dinosaures.
Pendant que les adolescents se massaient autour
du téléviseur, un film commença, brouillé et de mauvaise
qualité. Des foules d’enfants et d’adultes apparurent sur
l’écran. La personne qui filmait la scène commentait d’une
voix haletante.
« On ne sait pas comment elles décident de former
les groupes. Nous devons creuser le sol, chercher
un fragment de cristal, mais nous ne savons que peu
de choses. Tout est très désordonné, j’ai été séparée de mon
frère et de mes parents. »
La caméra se tourna vers celle qui s’exprimait.
— Albane ! s’écria Max.
La célèbre Youtubeuse était amaigrie. Elle paraissait
bien plus âgée que dans ses fameuses vidéos d’humour
consultées plusieurs millions de fois sur le Net.
« On ne comprend rien à ce qui se passe, ni comment
ça va évoluer, les tempêtes s’enchaînent, c’est de la folie.
Et ces créatures… Ces créatures… Comment ça va finir ? »
Après un passage où on devinait des créatures monstrueuses, l’image s’arrêta net. La situation était totalement
improbable : cette octogénaire planquant dans sa cave puis
dans son salon les guides en charge de la Quête, et Albane,
Youtubeuse connue de tous les moins de vingt ans, filmant
en douce des scènes d’esclavage.
— Elle a parlé du fragment, dit Céleste. Les créatures
utiliseraient les humains pour le chercher ?
— J’en ai bien l’impression. Sur cette vidéo, ils
le cherchent encore… essaya de positiver Théophane.
Max se leva et saisit la télécommande du vieux
magnétoscope. Il entreprit de revenir en arrière et arrêta
l’image sur les créatures.
— Gonzague ?
Le chat s’approcha de l’écran.
— Je ne sais absolument pas de quoi il s’agit…
— On dirait des mélanges d’animaux énormes, dit
Angèle en pointant une zone de l’écran. Celui-là serait moitié
taureau, moitié aigle ?
Odette détournait le regard de la télévision, comme si
elle avait déjà suffisamment visionné le film.
— Et, quelquefois, elles se transforment, lança la
vieille dame d’un ton presque badin. Sans crier gare, elles
changent de forme. Toujours aussi agressives et toujours
aussi monstrueuses, pouf !
Elle avait mimé une explosion avec ses mains, et
Anatole la fixait, les yeux écarquillés.
— C’est ce genre de trucs qui peuplent les Entrailles ?
demanda Max à Gonzague.
Le chat secoua la tête.
— Non, non, non, je suis formel. Je n’ai jamais croisé
de telles choses dans l’Arbre. Tous mondes confondus.
— Je n’ai rien vu de semblable en survolant le Quercus
non plus, souffla Céleste.
Ils s’observèrent en silence : la situation était plus
que complexe. Les guides ne pouvaient rester cachés chez
Odette, même si celle-ci les y invitait chaleureusement. Elle
leur avoua se nourrir de provisions volées chez ses voisins.
— Ils doivent espérer que les personnes âgées finiront
par mourir. Nous ne pouvons nous rendre utiles pour cette
recherche dont il est question… Mais vous ne comptez pas
me dire d’où vous venez pour être ainsi déconnectés de la
réalité ?
Théophane se prit la tête entre les mains en pensant à
ses grands-parents, et Angèle posa une main sur son épaule.
Céleste, toujours prudente, hésitait à se livrer à une inconnue.
Odette, pourtant, était la seule personne en mesure de les
informer sur la situation. L’adolescente vint se placer sur le
canapé, tout à côté de la vieille dame, et entreprit de lui faire
un rapide exposé. Odette hocha la tête un petit moment
avant de s’exprimer.
— Eh bien, bon courage ! C’est loin d’être gagné,
cette histoire de quête.
Anatole ne put s’empêcher de rire nerveusement,
bientôt suivi de Max et de Théophane. Plus rien, désormais,
n’étonnerait Odette.
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